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XllI

La loi des écoles sépîwées pour le

Haul-Gauada fut passée en 1H{);5 à la

demande d'un conser/atenr et au

grand scandale des grils dirigés par

^'George Brown qui venait de l'epa-

plus spécialement le Bas Cianada,

Georges Hrown etSandIield McDo-
nald s'y opposèrent de toutes leurs

forces.

Sir .Tohù fut ht père de cette en-

treprise (ju'il ne cessa de protéger

jusqu'à son complet achèvement.

(^ne serait le sud du tlenve et du

(lolfe St-/.4aurei:l, essentiidlemenl

paître sur la scène politiqu-. Ktde peuplé de (Canadiens-Français, sans
nulice,^ Gai-

jj^jf,.^,^ ,j^.^^. ^1^, j^jj^ij,.,. (>st principale-
S(')-2 et a par-

^^^^^^ ^.^ .^ g.^. 'j^^j^^^ ^ MacDonald.
<

i^ii.
.

YQi(.i ce qu'en dil l'anleurque nous
cliangeieii

.

^^.^^^^ ^,^^^, j^-.j.^ ,,|,]s^iein's fois.

, V . . f-«^ triomphe des écoles séparées
-GANADA.

^^.^^1
^-.j surtout aux etforts én.M'gi-

3Lle aitnrecif t i - i • i

^l '^ <jues déployés di'[iuis i»lusieurs an-
Sir John A.

^^^,^^^ ^^.^j. ^^ g^.^^1^ ^j.p^j,., ^y^^^^^

taouais. à M. Mclice et aux conser-
lit ad-'''"'^

'"'vateursiM. .lohn-A. McDonald et ses
et .lolin A
dans notn

\ plus grai

amis qm s'unirent aux lias-Gana- :

diens Les minisli(>s libérau i du
!

' HaMt-CCanada supportèrent, il est
|

vrai,
de lt'l>t)qu(.' y^.^j iji ,i^,,t^,i,.(.^ car ils étai(Mil en

l'existencb de rJntercolonial ?

Il serait isolé comme auparavant

et n'.iurait aucun espoir de se déve-

lopper par rétablissement de nos

compatriotes sni- les terres de la

('ouronne.

XV

Puis vint la grande (envie du siè-

cle pour le Ganada, la IV)iulaiion de

la Gonfédération c.uiadienne.

G'(^sl à propos de et.' grand acte

politique (|ue Sir John a été surtout

violemment calomnié par le direc-
laissance F'" gagés par leur progr.uTi.ne à le fai-

; teur de V Etendard, membr*! du Se-
iQu le^ l'i''^!.,». niais ils furent abandonnés de nat Ganadien

Insistons quelque jeu sur la con-

duite de ^ii- John dans cet!e atlaii'e.

compatriotes
jgijj.^ amis chargrits qui, avec (luel-

de carneit
^^^^^^ conservateurs outrés, votèient

trlirenl. ^011?^^^ nombre de Jl contre la mesure.
)auvresqu'iULe ministère McDonald-Sicotte avait
monlreren

£j^jj ^j^,^ écoles sép;irées un article de
^/^^'^''^ ^'"^'"'8011 prograrr.me. Il ne pouvait pas ! John est d'avoir voulu une union
itutions (''«réclamer comme parti la passation ! législative au lieu d'une confédéra-
)arees, ompe jg ç,.^,^ Iqj^ ^p^i -^^^^^ plutôt due à '

tion des Provinces canadienm>s.

Le gr.md crime re[)roc]ié à Sir

les, comni'jtQppQgjtiQj^^ g{ ^^,j, ^^.^^-^^ ^^^ propo-
de dommeig^ p^j. ^^^j^ membre conservateur,

isous encon

eurs ont ton ^^^

généralemeii L'infcrcolonial devait, favoriser

:é, et par 1

j

Ge crime n'est pas nouveau, puis-

j

qu'il date de 1805 ; mais ce qui est

;

nouveau, ce sont les reproches tar-

difs tiiie lui en font de vieux com-

pagnons d'armes (jni ont léché les


